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MOT DU MAIRE

Le temps est aux projets!
En tant que président de la 
Fédération québécoise des 
Municipalités, j’ai sillonné les 
routes québécoises traversant 
des points de vue magnifiques, 
dans des dizaines de villages, 
tout aussi uniques les uns que 
les autres et marqués du sceau 
de leurs communautés. J’en 
suis revenu chaque fois ébloui 
et force m’est de constater que 
mon propre village n’est pas 
en reste sur le plan des panora-
mas à couper le souffle et de 
l’accueil de sa population. Je me 
sens alors animé  d’une volonté 
d’en faire plus pour ce lieu où 
s’y arrêter pour le passant est 
incontournable tant il y fait bon 
vivre.  Les membres du conseil  
et  la directrice générale vous le 
confirmeront!
Au terme de la première an-
née de l’actuel conseil munici-
pal, les membres ont constaté, 
analysé et priorisé les enjeux 
qu’ils considèrent essentiels à 
l’épanouissement de notre vil-
lage pour les trois prochaines 
années. Le temps est venu 
d’amorcer les chantiers qui  
découlent de cette réflexion et 
c’est avec conviction que je 
tiens à vous les partager.

Des comités dynamiques
Les comités de la culture et des 
loisirs composés de nouveaux 
membres depuis le début de 
2018 présentent déjà des ré-
alisations tangibles. Le comité 
des loisirs nous a offert une fête 
nationale digne de ce nom avec 
une organisation et des moments 
forts dont le président et son 
équipe peuvent être fiers. Porté 
par ce succès, 2019 en ajoutera 
avec un événement zéro déchets 
et de nouvelles activités. Projets 
et développement durable se cô-
toient dans notre vision. De son 
côté, le comité culturel a tenu 
une consultation publique, le 7 
juin, pour mesurer  votre intérêt 
à voir la municipalité se doter 
d’une planification culturelle. 
La réponse a été positive et le 
comité s’attèlle à déposer une 
proposition de planification 
culturelle au conseil d’ici la fin 
de l’année. Personnellement, je 
souhaite mettre en avant les ar-
tistes qui ont choisi de s’établir 
à Sainte-Catherine-de-Hatley 
en les invitant à se prononcer 
sur la vie culturelle de leur ville. 
J’aspire ainsi à les voir occuper 
l’espace citoyen en s’inspirant 
du territoire exceptionnel que 
nous occupons, pour laisser li-
bre cours à la création.

Un réseau routier en constante 
évolution
Le conseil veut offrir à ses ci-
toyens un réseau routier de 
grande qualité. Les chantiers ré-
alisés dans les dernières années, 
tels ceux des chemins d’Ayers 
Cliff et de la Montagne, en té-
moignent. La mise en œuvre 
d’un nouveau plan quinquennal 
est amorcée et vos préoccupa-
tions ont été entendues. La mu-
nicipalisation des rues privées 
constitue un enjeu majeur et 
nous concentrons nos efforts 
vers l’évaluation des projets 
pour déterminer leurs faisabili-
tés et le respect des normes pour 
la cession des rues privées à la 
municipalité.
La sécurité, une priorité
Comme partout, la sécu-
rité routière dans les villages 
constitue une préoccupation 
quotidienne. Chez nous, elle 
est centrale. En planifiant les 
travaux d’aménagement du vil-
lage, le conseil optimise la sé-
curité piétonnière, même si le 
défi que présente la route natio-
nale est majeur. Les nouveaux 
bollards installés aux traverses 
piétonnières seront un incitatif 
au ralentissement. Je sais qu’ils 
raviront plusieurs d’entre vous 
et en feront sourciller d’autres, 
mais on ne fait pas d’omelette 

sans casser d’œufs! Nous ap-
pliquerons aussi des solutions 
complémentaires, tel le rem-
placement des luminaires, si les 
contraintes le permettent.
Faire du beau!
Outre la sécurité, le document 
de planification des travaux 
d’aménagement du village 
2018-2020 intègre des objectifs 
d’embellissement de la Grand 
Rue, de valorisation des acquisi-
tions municipales et d’attraction 
des parcs municipaux tant pour 
les familles, les cyclistes, que 
pour les touristes.
Cette municipalité vous ap-
partient collectivement et nous 
mettrons tout en œuvre pour y 
maintenir bien haut votre fierté 
d’y vivre. Vos visiteurs en repar-
tiront avec un sourire au coin 
des lèvres et une envie d’y reve-
nir. La porte est aussi ouverte 
aux nouveaux arrivants car 
« une personne qui emménage 
choisit plus qu’un travail, elle 
choisit un milieu de vie pour 
elle-même et sa famille ».

Bel automne
à toutes et tous!
Jacques Demers

Chers citoyens,
Il me fait plaisir de vous faire un 
petit résumé des travaux effec-
tués durant l’été 2018 :
−Sondage de la rue Caroline, 
des travaux dans l’infrastructure 
seront effectués à l’automne;
−Asphaltage de la dernière sec-
tion du chemin de la Montagne;
−Changement de deux pon-
ceaux, un sur le chemin Dean et 
un sur le chemin du Brûlé;
−Installation de trois nou-
velles dalles de béton à la 

descente de bateau du parc 
Monseigneur-Vel.
Plusieurs travaux routiniers ont 
également été faits durant la 
saison.
Entretien des ponceaux :
−Il est de votre devoir de net-
toyer les embouchures de votre 
ponceau d’entrée, sur une dis-
tance d’environ un mètre, afin 
de faciliter l’écoulement des 
eaux lors de la fonte printanière.

Votre inspecteur en voirie

LES TRAVAUX DE L’ÉQUIPE DE VOIRIE EN BREF

L’équipe de voirie, Nicolas Maillé et Éric Descôteaux 

1



Les carnets d’une directrice gé-
nérale en exploration
Les canicules de l’été 2018 mar-
queront les annales de la météo 
et des statistiques scientifiques 
pour des raisons bien connues. 
Pour ma part, j’ai profité des 
journées sans pluie pour ex-
plorer à pied le village; pour 
sillonner les routes municipales 
et privées du territoire, tout en 
admirant des paysages fabu-
leux; pour rencontrer et discu-
ter avec certains d’entre vous; 
pour me balader au marché 
public et m’amuser à la fête 
nationale, arroser de temps 
en temps les bacs-potagers de 
l’école Dominique Savio et 
photographier une espèce pour-
tant en voie de disparition au 
Canada mais présente à Sainte-
Catherine-de-Hatley, le papillon 
monarque!
Je me suis ainsi laissée impré-
gner par des rencontres fortuites 

et, de fil en aiguille, le comité 
du Catherinois s’est inspiré de 
vos paroles et de vos visites 
estivales à la mairie, et même 
au-delà (par des gens rencon-
trés d’aussi loin que Matane 
pour souligner les beautés de 
notre paysage et la qualité des 
services sur le territoire), pour 
concocter le numéro de sep-
tembre 2018. Serez-vous éton-
nées/étonnés? Les principales 
préoccupations municipales des 
Catherinoises et Catherinois 
touchent la gestion des matières 
résiduelles, la qualité du réseau 
routier et la protection de cet en-
vironnement exceptionnel qui 
nous entoure.
Du nouveau dans le Catherinois
Cette édition automnale 
présente ainsi quelques nou-
veautés qui, nous le souhaitons, 
sauront vous plaire. Vous aurez 
dorénavant la possibilité de con-
sulter un encadré saisonnier fai-
sant état des travaux de l’équipe 
de voirie. Une deuxième sec-
tion, intitulée Informations à 

savoir en bref, aborde des sujets 
relatifs aux questions que vous 
avez récemment posées. Les 
matières résiduelles, prosaïque-
ment surnommées poubelles, 
déchets, ou vidanges, ne con-
stituent pas  un sujet de pré-
dilection que pour Pôpa de la 
P’tite vie; nombreuses sont vos 
interrogations sur la manière de 
gérer adéquatement les ordures 
à la maison ou même, sur la per-
tinence des choix de la munici-
palité pour les administrer. Nous 
tenterons donc de vous offrir des 
trucs, astuces et explications à 
chaque numéro par l’entremise 
de cette troisième nouveauté sur 
les matières résiduelles.
Du côté des classiques, assuré-
ment, le segment C’est notre 
histoire revient en force, tout 
comme la liste des événements à 
venir dans la région et quelques 
détails sur les activités et événe-
ments s’étant déroulés au cours 
des mois passés (Voir : L’été à 
Sainte-Catherine, on jardine et 
Cultiver notre municipalité). 

Fait marquant dans ce numéro : 
la transcription intégrale du dis-
cours patriotique de Madame 
Diane Cailhier et de Monsieur 
Alain Chartrand!
L’été tire à sa fin, l’inspecteur 
en environnement responsable 
de la campagne sur les bandes 
riveraines nous a salués en lais-
sant à votre intention un mot, 
sur les entretiens construc-
tifs qu’il a eus avec plusieurs 
d’entre vous. Je vous laisse le 
soin de prendre connaissance 
de ces échanges épistolaires in-
spirants pour l’avenir.
Maintenant que vous m’avez 
lue, levez le nez de cette page 
et profitez de la fin de l’été et 
anticipez un automne tout aussi 
beau… qui sait! 

Salutations
Votre directrice
générale
Christine
Labelle

CHARTE DE LA BIENTRAITANCE 
DES AÎNÉS :

Les membres du conseil et 
l’équipe de la municipalité ont 
signé cet été la Charte de la bi-
entraitance des aînés de l’Estrie, 
celle-ci proposant aux personnes 
qui œuvrent auprès des per-
sonnes aînées ou les côtoient 
d’adhérer aux principes qui y 
sont proposés pour inspirer leurs 
actions. La Charte est disponible 
au bureau municipal.

JOURNÉE INTERNATIONALE 
DES AÎNÉS : 1ER  OCTOBRE

À cause de la tenue des élec-
tions provinciales, la date de 
la rencontre a été changée 
pour le 2 octobre.  La table 
de concertation des aînés de 
Memphrémagog, de concert 
avec les différents regroupe-
ments des aînés, organise une 
rencontre, le 2 octobre, pour 
favoriser le partage et le réseau-
tage.  Une activité aura lieu en 
après-midi, à la salle commu-
nautaire de Sainte-Catherine-
de-Hatley.  Bienvenue à tous ! 

VIE PAROISSIALE :

Les deux paroisses sur le ter-
ritoire de la municipalité de 
Sainte-Catherine-de-Hatley ont 

eu un changement de leur ad-
ministrateur paroissial le 1er 
septembre.  En effet, l’abbé 
Léo Durocher est entré en fonc-
tion et il succède à l’abbé Justin 
Ndoole.  Exceptionnellement, le  
9 septembre, monseigneur Luc 
Cyr a procédé à l’installation 
du nouveau pasteur à l’église 
de Sainte-Catherine-de-Hatley, 
une seule messe a été célébrée 
et ce, pour les deux paroisses de 
la municipalité. 

MOT DE LA NOUVELLE DIREC-
TRICE DE L’ÉCOLE DOMINIQUE 
SAVIO :

Je profite de cette tribune 
pour me présenter à vous. Je 
m’appelle Mélissa Fournier et 
je suis nouvellement directrice 
à l’école Dominique-Savio. Je 
suis très heureuse de faire par-
tie de cette belle équipe. Je suis 
déjà au travail depuis quelques 
semaines et j’avais très hâte 
d’entendre les voix de vos en-
fants et leurs pas dans le corri-
dor. Une école sans enfants est 
trop tranquille. 
Cette année, notre école compte 
128 élèves inscrits de la mater-
nelle à la 6e année. Ces élèves 
auront la chance d’être entou-
rés d’une équipe merveilleuse 
et dévouée ainsi que de vivre 

différents projets et activités 
tout au long de l’année. 
N’oubliez pas que nous avons 
le programme Passe-Partout 
qui se tient à notre école. Si 
votre enfant est âgé de 4 ans et 
qu’il fréquentera l’école l’an 
prochain, c’est le moment idéal 
pour lui d’apprendre à apprivoiser 
l’école.  Bonne année  scolaire!
Melissa Fournier
Directrice de l’école 
Dominique-Savio

FEU, JOLI  FEU, QUOI FAIRE : 
FEUX EN PLEIN AIR

Sont permis sans qu’aucune 
autorisation ne soit nécessaire, 
les feux de cuisson, les feux de 
camp, les feux effectués dans un 
contenant ininflammable. De 
plus, il n’est plus nécessaire de 
demander un permis de brûlage 
pour tout autre feu en plein air. 
Nous comptons cependant sur 
votre vigilance pour respecter 
le Règlement 2002-368 sur les 
nuisances (articles 223 et sui-
vants), qui exige des mesures 
notamment sur la délimitation 
du feu, sa surveillance et son ex-
tinction, les matériaux autorisés 
à être brûlés et les nuisances qui 
s’y rattachent, telle la fumée. 
Des conditions d’utilisation 
précises doivent aussi être 

respectées et il est possible de 
les consulter sur le site inter-
net de la municipalité : www.
sainte-catherine-de-hatley.ca/
reglements-et-formulaires/faire-
un-feu-ou-utiliser-des-pieces-
pyrotechniques.

TRANSPORT ÉTUDIANTS :

Horaire Sainte-Catherine vers 
Sherbrooke, matin :  7h40
Sherbrooke vers Sainte-
Catherine, soir: 17h40
Modification temporaire:  En 
raison de travaux majeurs an-
noncés par le MTQ sur le 
viaduc de la 55, l’arrêt à Sainte-
Catherine sera desservi en 
matinée seulement.  Les clients 
désirant faire un débarquement 
à cet arrêt en fin d’après-midi 
devront contacter le service à la 
clientèle de Limocar au numéro 
819 562-8899.  

ANIMAUX DE COMPAGNIE:

Pour un cas de nuisance lié à un 
animal de compagnie, si vous 
avez trouvé un animal, si vous 
êtes témoin d’actes de cruauté 
ou pour toute autre question 
liée aux animaux de compagnie, 
contactez la Société protectrice 
des animaux : 819 821-4727

INFORMATIONS À SAVOIR EN BREF

MOT DE LA DG
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J O U R N É E S  D E  L A 
CULTURE:
Dates :  28, 29, 30 septembre
La Municipalité, fidèle au ren-
dez-vous des «Journées de la 
Culture», invite la population 
à un week-end sous le thème 
«LES MOTS». Les mots… 
ceux que l’on dit, ceux que 
l’on voit, ceux que l’on entend, 
ceux que l’on écrit et tout ça, en 
quelques heures!

Vendredi, le 28 septembre sera 
l’occasion de voir, de dire en 
un mot ou plusieurs, la réussite 
et la consécration d’une partie 
de notre belle municipalité. À 
la mairie, il y aura une sculp-
ture offerte gracieusement par 
un artiste émergent de Sainte-
Catherine-de-Hatley, monsieur 

Jean-François Lachance. En 
plus,  une toile de celui-ci sera à 
la disposition des citoyens, pen-
dant les journées de la culture,  
afin de pouvoir mettre «des 
mots» sur ce week-end à saveur 
culturelle.
Samedi, le 29 septembre en 
après-midi, c’est un rendez-
vous avec l’organisme Le train 
des mots, à la salle communau-
taire, pour découvrir le monde 
de l’analphabétisation, avec un 
court métrage et un témoignage 
d’un voyageur puis, pour les 
plus hardis, un atelier d’écriture 
pour coucher sur papier les mots 
cachés dans vos pensées.
Dimanche, 30 septembre en 
après-midi, place aux écri-
vains, à leur muse et leur plume 
sous forme de rencontre animée 

par monsieur Claude Émond.  
Parmi les écrivains invités :
• Monsieur Jean Brodeur,  écri-
vain de roman historique et de 
livre pour adolescent, viendra 
nous faire part de sa démarche 
littéraire.
• Une autre citoyenne, madame 
Lili Maxime, auteure-compo-
sitrice et  écrivaine, nous trans-
portera dans son monde au cœur 
des Bayoux.
• Et enfin, monsieur Mario 
Sévigny, de Drummondville, 
nous exposera son proces-
sus de création à partir d’une 
promesse faite sur un lit de mort 
et il nous présentera son œuvre 
en lien avec Le petit prince de 
St-Exupéry.

YOGA
Ste-Catherine-de-Hatley
Session automne 2018
9 octobre au 11 décembre
Au centre communautaire
Inscription au 819-837-2521
pepeprince58@gmail.com
10 séances – 120$ payables le 
premier soir ou 15$ le cours
Namasté, Pierrette Lebeau

UN PIONNIER À SAINTE-
CATHERINE : ANTOINE 
GAUTHIER

Le peuplement des premières 
familles francophones se fait à 
partir de 1840. Le début est lent 
et il faut beaucoup de courage et 
un peu de folie pour quitter les 
seigneuries et se diriger dans 
un milieu neuf à défricher et en 
majorité anglophone.

En 1844, au cœur du futur vil-
lage de Sainte-Catherine, Pierre 
Ladouceur achète la partie nord 
du lot 10 qui comprend  l’église 
actuelle et le cimetière, alors 
que Pierre St-Jacques achète, en 
1853,  la partie sud du lot 10, à 
l’intersection du chemin de la 
Montagne et de la Grand’Rue. 
Antoine Grandmont est pro-
priétaire d’une ferme au nord 
du bureau municipal actuel et la 
première messe y sera célébrée 
en mai 1845.

Il y eut d’autres familles qui 
ne figurent pas dans les docu-
ments officiels mais que l’on 

retrace par la généalogie. Je 
vous présente l’une de ces 
familles qui est présente à 
Sainte-Catherine depuis plus 
de cent cinquante ans:  Antoine 
Gauthier.

Antoine Gauthier et son épouse 
Scolastique Meunier se sont 
mariés à Baie-du-Febvre, le 
14 février 1820. Deux enfants 
d’Antoine Gauthier se sont 
mariés à Stanstead et deux au-
tres à St-Patrice de Magog. On 
sait que les registres de la mis-
sion de Hatley se faisaient à 
l’église catholique de Stanstead 
et qu’ils ont été transférés à 
Magog (St-Patrice) en 1861.

Victor Gauthier a épousé 
Délima Grandmont, le 2 juil-
let 1844, à Stanstead. Joseph 
Gauthier a épousé Angélique 
(Angèle) Ladouceur, le 26 
novembre 1852, à Stanstead. 
Michel Gauthier a épousé 
Éléonard Ladouceur, le 3 octo-
bre 1865, à St-Patrice. Basile 
Gauthier a épousé Marie Fleury, 
le 20 juin 1864, à St-Patrice.

On peut donc estimer 
qu’Antoine Gauthier demeurait 

à Sainte-Catherine avant 1844.
Parmi les descendants de Basile 
Gauthier, signalons Armand 
qui a épousé Émilia Martin, 
la fille du premier maire de 
Sainte-Catherine. Clara a 
épousé Georges Longpré, une 
famille importante à l’époque. 
Lucie-Anna a épousé Georges 
Montminy en 1897 et leur 
fille Juliette a épousé Armand 
Choquette.

Enfin Mary a épousé, en 1885,  
Auguste Bolduc et leur fils 
Achille a été très impliqué dans 
son milieu.

L’un des fils de Michel Gauthier, 
Alfred, a acheté  en 1892 une 
ferme sur le chemin d’Ayer’s 
Cliff, ferme qu’il vendra à son 
neveu  Donat Boisvert, en 1932. 
Cette ferme est toujours occu-
pée par les descendants de la 
famille Donat Boisvert. Alfred 
a été maire de la municipalité 
à deux reprises, entre 1917 et 
1926.

Son fils Ernest a acheté une pe-
tite ferme voisine de la ferme 
paternelle à la fin des années 
1930 pour ensuite acheter la 

ferme située au 585 du chemin 
Magog, en 1943. Ernest  a été 
présent dans de nombreux or-
ganismes dans la paroisse.

Il a été commissaire d’école 
de 1947 à 1949; membre de 
la Caisse Populaire pendant 
29 ans, dont 12 ans au comité 
de surveillance et 12 ans à la 
commission de crédit. De plus, 
il fut directeur de la Mutuelle 
Incendie de Coaticook, de 
1966 à 1983, directeur de la 
Coopérative Agricole de Magog 
et de Sherbrooke, l’un des 
fondateurs et directeur de la 
Laiterie de Magog en plus d’être 
marguillier de 1967 à 1969.

Il prit part au développement de 
la municipalité, car il fut con-
seiller 2 ans avant d’être maire, 
de 1957 à 1965. Son fils Yvon 
a acheté la ferme, en 1960.  
L’épouse d’Yvon, Marie-Paule  
Proulx  continue la présence des 
Gauthier à cet endroit suite au 
décès d’Yvon en 2000.

Gilles Boisvert
Septembre 2018

ÉVÉNEMENTS À 
VENIR

3

C’EST NOTRE HISTOIRE

Artisans et élèves, de l’école 
Dominique-Savio, s’associent pour 
vous offrir leurs créations lors de 

cet événement.



D’ici 2020, le gouvernement 
du Québec prévoit bannir 
l’enfouissement de la matière 
organique dans les lieux 
d’enfouissement techniques. 
Cela signifie que les résidus de 
cuisine, les résidus de jardin 
et même le papier et le carton 
souillés doivent être disposés 
dans le bac brun.
Il y a multiples avantages à 
dévier la matière organique 
des sites d’enfouissement, car 
c’est une ressource impor-
tante qui possède une valeur. 
En diminuant le volume de la 
matière enfouie, moins d’espace 

est monopolisé par les sites 
d’enfouissement qui sont bruy-
ants, puants et généralement 
déplaisants. Aussi, la matière or-
ganique qui est envoyée dans un 
site d’enfouissement se décom-
pose privée d’oxygène, générant 
du méthane gazeux. Celui-ci 
est un gaz à effet de serre 25 
fois plus puissant que le CO2! 
Finalement, en l’acheminant 
vers un centre de compostage, 
du compost de grande qualité 
est obtenu, générant des reve-
nus pour les municipalités. Une 
tonne de déchets coûte plus 
de 100 $ à enfouir alors que le 
coût pour composter une tonne 

de matière organique est de 50 
$. Une meilleure gestion de la 
matière résiduelle pourrait donc 
résulter en des économies po-
tentielles de 35 734 $ pour la 
municipalité.
Qu’est-ce que cela signi-
fie pour les citoyens de 
Sainte-Catherine-de-Hatley? 
En 2017, les Catherinoises 
et Catherinois ont dévié de 
l’enfouissement 62 % de leurs 
matières résiduelles, soit en les 
recyclant ou en les compostant. 
Par rapport au taux de valorisa-
tion en 2008 de 46 %, la munici-
palité a progressé de manière 

non négligeable. Par contre, il 
est estimé que seulement 22% 
de la matière résiduelle des mé-
nages sont des déchets ultimes, 
ce qui laisse encore du pain sur 
la planche… à disposer dans le 
bac brun,  bien sûr!
Pour plus d’information et des 
guides pratiques sur le com-
postage, le recyclage, le tri des 
déchets et la valorisation des 
matières résiduelles, consultez 
le site web mis en place par la 
MRC Memphrémagog à cet ef-
fet: www.abcdubac.com
Nicolas Vachon, inspecteur 
environnement

Collecte
sélective

Collecte
des ordures

Collecte
des compostables

Calendrier 2018
JANVIER/JANUARY

 D/S   L/M   M/T    M/W   J/T     V/F     S/S

FÉVRIER/FEBRUARY

 D/S   L/M   M/T    M/W   J/T     V/F     S/S

AVRIL/APRIL

 D/S   L/M   M/T    M/W   J/T     V/F     S/S

JUIN/JUNE

 D/S   L/M   M/T    M/W   J/T     V/F     S/S

MAI/MAY

 D/S   L/M   M/T    M/W   J/T     V/F     S/S

MARS/MARCH

 D/S   L/M   M/T    M/W   J/T     V/F     S/S
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LA GESTION DE NOS ORDURES; 
POURQUOI ET COMMENT ?

QU’EST-CE QUE JE METS DANS MON BAC BLEU? 

CALENDRIER DES COLLECTES 2018
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Collecte
des compostables
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La Ressourcerie des Frontières 
lance le concours Trouvez 
Hervé!  pour inciter la popula-
tion à découvrir ou redécouvrir 
ses magasins de Coaticook et de 
Magog – et la plus grande sélec-
tion d’articles usagés en Estrie.
Il y a  dix prix à gagner en 
tout, soit cinq dans chacun des 

magasins.  Un bon d’achat de 
25$ de la Ressourcerie chaque 
semaine pendant quatre se-
maines.  Deux cartes prépayées 
VISA de 250$ lors du tirage 
final.  Chaque gagnant d’une 
carte prépayée pourra, à son 
gré, bonifier son prix en optant 
plutôt pour un bon d’achat de 
350$ de la Ressourcerie.
Le concours se déroule du 16 
août au 19 septembre 2018.  Le 
grand tirage aura lieu le 20 sep-
tembre.  Pour participer, c’est 

très simple : il suffit de visiter 
l’un des deux magasins de la 
Ressourcerie des Frontières, 
trouver Hervé, puis remplir un 
bulletin de participation à la 
caisse.  Aucun achat requis.
Qui est Hervé?  Comment trou-
ver Hervé?  Obtenez tous les 
renseignements sur le site Web 
www.ressourceriedesfrontieres.
com et sur la page Facebook de 
la Ressourcerie. 

Les parcs municipaux
Vous avez peut-être remarqué 
que les parcs de l’Aiglon et 
Wilfrid Lareau se sont refait une 
beauté ces dernières semaines. 
Avec ces aménagements, la 
municipalité désire créer une 
uniformité dans le village, par 
un rappel visuel qui donne envie 
aux gens de s’arrêter et de les 
fréquenter. Désireux de mettre 
en valeur une espèce vedette 

qui suscite la fierté des citoy-
ens et pour faire hommage aux 
nombreux lilas du territoire, le 
lilas a été privilégié à l’Aiglon. 
Plusieurs variétés y ont été plan-
tées et seront identifiées par une 
plaque lorsque les prochaines 
étapes des travaux seront termi-
nées. Suivez-nous : vous saurez 
tout des projets à venir!

Des bacs potagers florissants
Quel succès horticole que ces 
bacs potagers installés sur le 
terrain de l’école Dominique 
Savio! Le projet, pensé par 
l’école, reflétait en tout point 

ses valeurs d’école verte 
Brundtland, en encourageant 
la collaboration et le contact 
avec la population. On peut af-
firmer haut et fort qu’il s’agit 
d’une mission accomplie et les 
élèves, qui ont eux-mêmes semé 
et planté les végétaux au prin-
temps avec leurs enseignants, 
avaient de quoi être fiers à la 
rentrée, tout comme les parents 
qui ont participé à l’arrosage des 
bacs cet été. L’équipe de la mu-
nicipalité est heureuse d’avoir 
contribué à un projet ralliant la 
communauté. Bon appétit!

Consultation publique sur une 
planification culturelle en bref :
Le 7 juin dernier, le comité cul-
turel a sollicité la participation 
de la population pour élaborer 
une planification stratégique 
de développement culturel. 
L’événement se déroulait à la 
salle communautaire et a at-
tiré une quinzaine de personnes 
enthousiastes. La synthèse des 
idées émises permettra au co-
mité, d’ici la fin de l’année, de 
proposer une planification au 
conseil de la municipalité qui 
lui a donné ce mandat. À titre 
d’exemple de données com-
pilées, voici un court bilan des 
forces, faiblesses, opportunités 
et menaces ressorties par les 
participants!

CONCOURS : 
TROUVEZ HERVÉ!

L’ÉTÉ À
SAINTE-CATHERINE,
ON JARDINE!

CULTIVER NOTRE
MUNICIPALITÉ

Les dimanches de 10h à 13h
Jusqu’au 7 octobre
25, chemin de la Montagne
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Bonsoir Québécoises et 
Québécois
À Sainte- Catherine, en cette 
année de prise de parole fémi-
nine, nous allons parler de nos 
héroïnes! À commencer par 
les pionnières comme Hélène 
Desportes, née en 1620 qui fut 
la première enfant de colon née 
en Nouvelle-France. Elle éleva 
15 enfants  qu’elle dut défendre 
contre les rudes hivers, les at-
taques iroquoises et les disettes. 
Toutes ces mères de famille 
nombreuse qui ont affronté des 
difficultés qu’on a peine à ima-
giner aujourd’hui, ont permis la 
naissance et le développement 
d’une nation française qui résiste 
encore et toujours en Amérique. 
Nous ne pouvons mentionner 
toutes les femmes marquantes de 
notre histoire mais nous en avons 
retenues plusieurs. Beaucoup 
de nos premières héroïnes ont 
oeuvré dans le domaine de la 
santé. Personne ne peut ou-
blier Jeanne-Mance qui a co-
fondé la ville de Montréal avec 
Maisonneuve en 1642 et mis sur 
pied l’Hôtel-Dieu, premier hôpi-
tal de la Nouvelle France. Par 
la suite, Rosalie Cadron-Jetté, 
sage-femme née à Lavaltrie en 
1794 fondera une maternité, 
La Miséricorde, pour accueillir 
les filles-mères qui étaient reje-
tées par la collectivité. Émilie 
Gamelin, elle, ouvre le premier 
refuge pour les femmes âgées et 
démunies. 
Une autre grande héroïne, Irma 
Levasseur, fut la première femme 
médecin canadienne-française. 
Elle dut obtenir son diplôme aux 
États-Unis car les femmes ne 
peuvent alors ni étudier ni prati-
quer la médecine au Québec. Elle 
obtiendra ce droit en 1903 par 
arrêté ministériel. Alors qu’au 
début du siècle dernier, plus d’un 
enfant sur  quatre mourait avant 
l’âge d’un an, elle s’associe à 
la bienfaitrice Justine Lacoste-
Beaubien pour ouvrir le premier 
hôpital francophone pour enfants 
à Montréal, lequel  fut fondé 
et administré par des femmes: 
L’hôpital Sainte-Justine.  
Il y eut aussi des pionnières 
écrivaines comme Henriette 
Dessaules, née en 1860 à Saint-
Hyacinthe,  qui fut la première 
femme journaliste en signant des 
textes dans le journal Le Devoir. 
Soulignons particulièrement le 
travail d’Eva Circé-Coté, née en 
1871, poète, dramaturge et libre 

penseuse féministe qui signera 
plus de 1800 textes dans une 
dizaine de journaux. Elle con-
damnera la corruption munici-
pale et militera pour l’éducation 
obligatoire et l’équité salariale 
dès le début du 20e siècle. 
Quant à Laure Conan, née à 
la Malbaie en 1845, elle  fut 
l’auteur du premier roman psy-
chologique du Canada-français 
avec son remarquable Angéline 
de Montbrun. 
Née à Saint-Jérôme en 1893, 
Germaine Guèvremont évoque 
sûrement le Survenant pour plu-
sieurs d’entre vous.  En 1950, 
ce roman fut traduit en an-
glais et publié simultanément à 
Londres, New York et Toronto. 
Le Survenant a d’abord donné 
naissance à une adaptation radio-
phonique, puis à une série télévi-
sée qui connut un succès monstre 
au Québec et plus récemment à 
un film qui attira plus de 300,000 
spectateurs. 
Nous aurons par la suite de 
grandes auteures de téléro-
mans et de séries télévisées 
comme Jean Desprez, Jeannette 
Bertrand, Lise Payette et 
Fabienne Larouche. Nous nous 
rappellerons toujours de la poé-
tesse et romancière Anne Hébert 
ainsi que de Gabrielle Roy, née à 
Saint-Boniface, mais dont le ro-
man Bonheur d’Occasion fera 
connaître le quartier Saint-Henri 
et le Québec au-delà de nos 
frontières. 
Sur scène, une enfant née à 
Chambly en 1847, deviendra la 
première cantatrice canadienne 
à devenir une célébrité interna-
tionale sous le nom d’Emma 
Albani. 
Ludmilla Chiriaeff, danseuse 
et chorégraphe née en Lettonie, 
étudie la danse aux Ballets russes 
et devient danseuse soliste à 
l’opéra de Berlin. Soupçonnée 
d’être juive, elle est internée dans 
un camp de concentration, en 
1941. 
Libérée à la fin de la guerre, elle 
arrive à Montréal et fonde bientôt 
les Grands Ballets canadiens qui 
s’illustrent partout au Canada et 
aux États-Unis, contribuant à  
développer l’intérêt pour la danse 
au Québec et à former plusieurs 
générations de danseurs.
Nous avons eu aussi des ex-
ploratrices comme Émilie Fortin-
Tremblay  née à Alma  qui partit 
chercher de l’or au Klondike et 

qui sera la première femme 
blanche à traverser le très escarpé 
col Chilkoot entre l’Alaska et la 
Colombie britannique en 1894. 
Dans l’espace, notre héroïne 
sera Julie Payette, née dans le 
quartier Ahunstic de Montréal. 
Astronaute en chef de l’Agence 
spatiale canadienne, elle par-
ticipe à deux missions dans 
l’espace avant de devenir la 29e 
Gouverneure générale du Canada 
et commandante en chef des 
Forces armées canadiennes. 
Au niveau politique, mention-
nons Idola Saint-Jean qui ose se 
présenter aux élections fédérales 
en 1930,  à une époque où les 
femmes n’ont même pas le droit 
de voter au Québec. Elle pour-
suivra la lutte de la représentation 
féminine avec Thérèse Casgrain 
et Marie Gérin-Lajoie jusqu’à 
l’obtention du droit de vote au 
Québec, dix ans plus tard. 
Mentionnons aussi Marie-
Andrée Bertrand dont les travaux 
sur le traitement judiciaire dis-
criminatoire envers les femmes 
lui vaudront d’être candidate au 
prix Nobel pour la Paix en 1994. 
Et que dire de Louise Arbour, 
cette grande dame née en 1947 
à Montréal, qui a été nommée 
en 2004 Haut-commissaire des 
Nations unies aux droits de 
l’homme. Elle a aussi occupé les 
fonctions de procureur en chef 
du Tribunal pénal international 
pour l’ex-Yougoslavie et du 
Tribunal pénal international pour 
le Rwanda.
Nous avons aussi eu nos femmes 
d’affaires. Peu d’entre nous con-
naissent Agathe de Saint-Père qui 
créa la première manufacture de 
tissu au Canada en 1705,  fabri-
quant des toiles pour compenser 
une pénurie de laine et de lin. 
On se rappelle beaucoup plus de 
Ida Steinberg, née en Hongrie 
en 1885.  Elle arrive au Québec 
en 1907. Dix ans plus tard, mère 
monoparentale de six enfants, 
elle ouvre  une épicerie sur la rue 
Saint-Laurent, puis avec l’aide de 
son fils Sam, l’entreprise devient 
un empire de 115 supermarchés 
à travers le Québec. Dans les an-
nées 1950, le succès est tel que 
les gens disent qu’ils vont faire 
« leur Steinberg » quand ils vont 
à l’épicerie. 
Rendons aussi hommage à 
Dorimène Desjardins, née à Sorel-
Tracy en 1858, qui administre la 
première Caisse populaire à Lévis 

pendant que son mari exerce son 
métier de traducteur  à Ottawa. 
Et que dire de Jehane Benoît née 
en 1904, qui avant les Pinard, 
Di Stasio et Ricardo, a initié le 
Québec à l’art culinaire avec son 
encyclopédie de la cuisine qui 
se retrouva bientôt dans tous les 
foyers du Québec. 
Les enseignants doivent beau-
coup à Laure Gaudreault.  Née 
en 1889 dans le comté de 
Charlevoix, Laure Gaudreault 
débute sa carrière d’enseignante 
en 1906, à l’âge de seize ans. Elle 
réalise la condition misérable des 
institutrices de campagne et dé-
cide de réunir, au sein d’une as-
sociation, les institutrices rurales 
de la province. 
Durant l’année 1936, elle parcourt 
toutes les régions du Québec et 
crée des associations régionales 
regroupant au delà de 600 in-
stitutrices. En 1945, elle parti-
cipe à la fusion des associations 
d’enseignants de la province et 
crée ainsi la Corporation générale 
des instituteurs et institutrices de 
la province de Québec. 
Une autre héroïne marquante 
issue du monde syndical est 
Léa Roback, née en 1903, dans 
une famille d’immigrants juifs 
polonais. 
Elle obtint le premier contrat de 
travail des ouvriers du vêtement 
en 1936, malgré les menaces des 
patrons et du clergé. 
Saluons aussi toutes nos person-
nalités contemporaines, artistes, 
scientifiques, entrepreneures, syn-
dicalistes, sportives, exploratrices, 
infirmières, ouvrières ou inventri-
ces, trop nombreuses pour toutes 
les nommer, qui nous impression-
nent et nous réjouissent. 
Pensons aussi à nos mères et 
grands-mères, ces héroïnes fa-
miliales dont les valeurs, le cou-
rage, le travail  et l’amour ont été 
et sont toujours le meilleur atout 
pour l’avenir d’une nation résis-
tante, généreuse et fière de ses 
nouveaux arrivants, qui ont con-
tribué, hier comme aujourd’hui, 
au rayonnement du Québec. 
Bonne fête à tous !
Diane Cailhier et Alain Chartrand
24 juin 2018

DISCOURS PATRIOTIQUE DE LA FÊTE NATIONALE 
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Le maire, Jacques Demers, ainsi 
que le député d’ Orford, Pierre 
Reid, étaient sur place et en 
ont profité pour faire des dis-
cours bien sentis. Le discours 
patriotique a été confié à Alain 
Chartrand et Diane Cailhier, 
des habitués de la Fête natio-
nale. Sur le plan musical, la 
tradition s’est poursuivie avec 
les Frères Langlois et le groupe 
chouchou de la St-Jean, les Rise 
Krispeace. Le chansonnier Big 
Daddy a clôturé la soirée. Nous 
avons eu droit cette année à un 
feu d’artifices avec un budget 
augmenté, au grand plaisir des 
spectateurs. De plus, le chapi-
teau des héros, avec l’exposition 
multimédia sur l’histoire de Ste-
Catherine, a été très fréquenté et 
apprécié de tous.

Le comité des loisirs tient à 
remercier sincèrement tous 
les commanditaires ainsi que 
la trentaine de bénévoles qui 
ont permis de vous offrir une 
fête de qualité, dans la joie et 
l’harmonie. Sans eux, la fête 
n’aurait pu avoir lieu.
Nous vous donnons déjà rendez-
vous le 23 juin 2019 pour la 42e 
édition. Au plaisir de vous y voir 
nombreux.
Éric Beaupré
Président du comité des loisirs 
de Ste-Catherine-de-Hatley
Patrick Roy, vice-président
Diane Noiseux, secrétaire
Lyne Bernier, trésorière
comiteloisirsstecatherine@
gmail.com 

Un retour réussi pour 
la  Fête  nat ionale  à 
Ste-Catherine-de-Hatley
Après 1 an d’absence, c’était le 
retour de la Fête nationale au 
parc Honoré-Langlois. Quelques 
petites averses et des centaines 
de citoyens ont répondu à l’ in-
vitation. Voilà bien la preuve de 

l’importance de cette fête dans 
notre communauté.
Il fallait voir les jeunes s’en don-
ner à cœur joie dans les jeux 
gonflables géants. Les plus té-
méraires, eux, se sont grande-
ment amusés avec les fameux 
Bubble foot. 

Résumé du rapport sur les 
bandes riveraines
Une autre saison d’inspection 
des bandes riveraines tire à sa 
fin. Comme vous le savez sûre-
ment, entre les mois de juin et 
août, un inspecteur sillonne an-
nuellement les propriétés rive-
raines de la municipalité afin de 
constater l’état des rives et as-
surer la conformité des bandes 
riveraines. Depuis 2009, la mu-
nicipalité de Sainte-Catherine-
de-Hatley a intégré dans sa 
réglementation de zonage mu-
nicipal la politique provinciale 
de protection des rives, du lit-
toral et des plaines inondables et 
assure le respect du règlement.  
Les grandes lignes de ce règle-
ment sont :
•	 La nécessité d’une bande 

riveraine végétalisée non 
entretenue de 5 mètres à 
partir de la ligne des hautes 
eaux ou à partir du début de 
la végétation.

•	 Un accès à l’eau, par pro-
priété, d’une largeur maxi-
male de 2,5 mètres, en 
angle de 45º à 60º.

•	 L’interdiction d’appliquer 
des méthodes de contrôle 
de la croissance de la vé-
gétation telles le paillis et 
le géotextile dans les 5 pre-
miers mètres. 

La figure Portrait des cotes de con-
formité 2018 présente les résultats 
de la campagne d’inspection des 
bandes riveraines. La majorité 
des propriétés riveraines sont con-
formes (A), mais il reste encore du 
travail à faire.
Pour plus d’information, savoir 
ce qu’il vous manque pour être 
conforme, pour une plainte ou 
pour toute question relative à 
l’eau et aux rives, n’hésitez pas à 
contacter la municipalité. Merci 
à tous pour vos commentaires 
pertinents et intéressants. Les re-
commandations du rapport 2018 
en sont inspirées. Profitez bien 
du reste de la saison estivale.

ÊTES-VOUS AMI(ES) DES 
MONARQUES? 
Sondage sympathique

En novembre 2016, des scienti-
fiques ont recommandé que le 
monarque (Monarcha) soit re-
connu comme espèce en voie de 
disparition au Canada. Les change-
ments climatiques et la dispari-
tion de l’asclépiade commune 
(Asclépias syriaca), la seule plante 
dont se nourrit le monarque, 
expliquent le déclin de cette es-
pèce. La plante a longtemps été 

considérée comme une mau-
vaise herbe de bord de routes, de 
champs ou de ville, mais on con-
naît aujourd’hui son rôle. Voici à 
quoi elle ressemble  :

La bonne nouvelle est que le 
monarque visite Sainte-Catherine 
parce qu’on y retrouve de 
l’asclépiade commune sur son ter-
ritoire. Avez-vous de l’asclépiade 
à votre domicile? Nous aimerions 
le savoir et recenser les milieux 
où le papillon se nourrit. La mu-
nicipalité pourrait ainsi faire sa 
part pour les protéger en par-
ticipant à la Mission Monarque de 
l’Insectarium de Montréal et de-
venir amie des monarques : www.
mission-monarch.org/fr/

Question : Avez-vous de 
l’asclépiade à votre domicile?

Oui :

Nom et adresse : (facultatif )

(Déposez votre réponse dans la 
boîte aux lettres du 35, chemin de 
North Hatley.  Merci!)

UN COMITÉ DES LOISIRS
DYNAMIQUE : BILAN DE
LA FÊTE NATIONALE 2018

UN ENVIRONNEMENT EXCEPTIONNEL À CHOUCHOUTER

Éric Beaupré, Jacques Demers, Christine Labelle et Nicole Mukinayi 

Bande riveraine conforme :

Non :
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Pour les dates et heures du Conseil municipal, ainsi que 
pour consulter l’annuaire de la municipalité, consultez 

le site internet :

WWW.SAINTE-CATHERINE-DE-HATLEY.CA

BUREAU MUNICIPAL 
35, ch. de North Hatley,  
Sainte-Catherine-de-Hatley (Québec) J0B 1W0 
Tél. : 819 843-1935 / Téléc. : 819 843-8527 
secretariat@saintecatherinedehatley.ca

Heures d’ouverture : 
Lundi au jeudi 8h30 à 16h30 - Vendredi 8h30 à 16h00 
(Fermé de 12h00 à 13h00) 

Feu, Police, Ambulance : 911 - Appels d’urgence : 911

Centre de Santé et Service sociaux de Memphrémagog 
50, St-Patrice est , Magog (Québec) 819 843-2572

SPA DE L’ESTRIE : 819 821-4727

À votre service à la mairie : Jacques Demers, maire
Les conseillères et conseillers : Marc Hurtubise, district #1

Huguette Brault Larose, district #2
Andrée Nicole Blouin, district #3

René Vaillancourt, district #4
Lina Courtois, district #5
Sylvie Martel, district #6
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• Les résultats du sondage effec-
tué auprès des membres afin de 
mieux identifier leurs besoins ont 
été présentés. Ils seront publiés 
prochainement sur notre page 
web (www.aplm.ca)
Les membres ont eu l’occasion 
de faire part de leurs 
préoccupations.
Les responsables des comités ont 
présenté leur rapport :
• Comité communication qui 
multiplie les moyens pour attein-
dre le plus de personnes.
• Comité recrutement qui a 
comme objectif d’atteindre 400 
membres.
• Comité sur la qualité de l’eau : 
un important projet de recherche 
est en marche afin de déterminer 
les sources de phosphore dans la 
rivière Magog en amont. La Ville 
de Magog, le RAPPEL ainsi que 
le Cogesaf sont partenaires dans 
ce projet.
L’AGA a élu neuf (9) membres 
au conseil d’administration sur 
les onze (11) postes disponibles. 

Les membres élus au CA verront 
à combler les deux (2) postes 
vacants.
Les membres du conseil 
d’administration vous remercient 
de votre soutien :
Joanne Sarrasin, présidente, André 
Chamberland et Robert Goyette, 
vice-présidents, Aline Dumont, 
secrétaire, Jacques Grandmont, tré-
sorier, les administratrices Monique 
Harvey et Marielle Ledoux, et les 
administrateurs Louis Fréchette et 
Germain Thibault.
Après l’AGA, une conférence 
était offerte à tous :
Madame Hélène Godmaire, 
directrice générale du Conseil 
québécois des espèces exotiques 
envahissantes, a prononcé une 
intéressante conférence sur le su-
jet : d’où viennent ces espèces et 
comment les contrôler. Une fois 
de plus, la question du lavage 
des bateaux a été mentionnée 
comme étant un moyen très im-
portant pour mieux les contrôler. 
Tous les plaisanciers sont invités 
à faire preuve de respect dans ce 
dossier.

L’Association tenait son 
Assemblée générale annuelle 
le dimanche 3 juin dernier à 
la Salle communautaire. Une 
cinquantaine de membres 
étaient présents. Les sujets sui-
vants ont été abordés :
• Résultats des analyses de l’eau 
de la rivière et du lac Magog qui 
peuvent être consultés sur notre 
site web (www.aplm.ca).
• L’Alliance pour un programme 
de gestion du myriophylle à épi, 
cette plante envahissante qui 
cause d’importants problèmes 
à près de 200 lacs au Québec : 
l’Association a donné son ap-
pui à cette Alliance afin qu’elle 
obtienne que le gouvernement 
du Québec et la municipalité 
investissent pour mieux con-
naître ce phénomène et identi-
fier les moyens pour tenter de 
contrôler son expansion. Nous 
avons appris qu’un montant de 
8 millions a été consenti dans 
le dossier des espèces exotiques 

envahissantes, dont 1,2 million 
pour le myriophylle.
• L’Association a également ac-
cepté de faire partie du projet 
de recherche ayant comme ob-
jectif d’identifier des facteurs 
d’érosion des berges du lac, 
projet mis sur pied par Bleu 
Massawippi en 2017 et au-
quel participent notamment le 
Memphrémagog Conservation 
inc. (MCI) et la Société pour la 
conservation du lac Lovering 
(SCLL).
• L’Association travaille 
présentement à la mise sur pied 
d’une patrouille nautique spéci-
fique à la rivière et au lac Magog, 
qui serait chargée des prélève-
ments de l’eau pour analyse et de 
l’identification des problèmes de 
sécurité. Elle serait également 
responsable de voir à distribuer 
de l’information relative aux 
comportements souhaitables par 
les plaisanciers.

Le 29 juin dernier, l’île du 
Marais a reçu l’aide précieuse 
des employés bénévoles de la 
compagnie Charles River pour 
l’entretien des sentiers et la re-
construction de 5 passerelles. 
Un travail d’équipe colossal et 
efficace! Un énorme merci à 
toute cette belle grande gang.
Les 13 et 14 août derniers, un 
autre beau projet a été mené 
à terme aux marais: le sta-
tionnement a doublé de super-
ficie! Nous pouvons désormais 
accueillir les visiteurs en toute 
sécurité sans occuper les bords 
de route. Une seconde entrée a 
également été aménagée pour 
y faciliter la circulation. La 

réalisation de ce projet a été 
possible grâce à la généreuse 
contribution de la munici-
palité de Sainte-Catherine-de-
Hatley ainsi que de la MRC de 
Memphrémagog.
Grâce à vous…
L’Île étant un OBNL, son en-
tretien général est possible aussi 
grâce aux dons du public. Vous 
pouvez devenir membre an-
nuellement et ainsi participer 
à ce beau travail! Nous avons 
aussi besoin de bénévoles! Vous 
avez le goût de vous joindre à 
notre équipe? Allez sur notre 
nouvelle page Facebook (@
MaraisdeKatevale) ou visitez 
www.iledumarais.org

Les membres du CA de l’Île 
du Marais tenaient à vous rap-
peler que cet endroit fabuleux 
est une zone de conservation de 
la faune et de la flore. C’est la 
raison pour laquelle il est inter-
dit de pêcher, de chasser ou de 
faire un feu sur tout le territoire. 
Nous souhaitons ainsi que le site 
puisse rester ouvert au public en 
toute sécurité, tant pour la nature 
que pour les randonneurs. Merci 
de votre collaboration.
L’Île est ouverte aux randon-
neurs du lever au coucher du so-
leil toute l’année.  
Bienvenue et bonne randonnée 
à tous.

ASSOCIATION POUR LA PRÉSERVATION
DU LAC MAGOG 

ÎLE DU MARAIS DE KATEVALE  - DES NOUVELLES
FRAÎCHES. ON AMÉLIORE ENCORE!

Rappel…


